
MAÎTRISE DE LA DEMANDE D'ENERGIE
DANS LES BOURGS DU MARONI



LE PRME : PROGRAMME RÉGIONAL DE MAÎTRISE DE L’ENERGIE

L'association Mama Bobi a développé depuis près de 20 ans des compétencesinterculturelles et linguistiques au service du développement homogène et intégré despopulations. La structure entretient des échanges transfrontaliers et oeuvre sur le Maronidans des domaines très variés : arts et traditions populaires, pharmacopées et thérapiestraditionnelles, coutumes et développement durable ...A travers le programme Fayaman, les médiateurs interculturels et linguistiquesaccompagnent les populations des bourgs du fleuve vers une modification progressive etconsentie de leur comportement de consommation d'énergie.Cette démarche de communication interculturelle repose sur la formation de porte­parolebilingues français/nenge­tongo issus des bourgs ciblés. Ils ont pour mission de favoriser ladiffusion du changement en appliquant une démarche d’éducation à l’environnement et àl’éco­citoyenneté.Les fayaman/uman : Tansia Alifons, Walther Aliphons, Marie­Prisca Adaya, Luc Anelli,Théophile Doudou, Thérèse Doudou, Peter Mais.

LES ACTEURS LOCAUX :

DE LA RECHERCHE :
Le CERTOP est une unité mixte de recherche (UMR 5044) du CNRS. Il rassemble deschercheurs en sociologie qui travaillent sur les politiques publiques, les modesorganisationnels et les jeux de pouvoir. Au sein de cette UMR, les chercheurs du pôle PEPS(Politiques Environnementales et Pratiques Sociales), s'intéressent en particulier à la mise enœuvre des changements de pratiques sociales dans le domaine des politiques publiquesenvironnementales.Marie­Christine Zélem est maître de conférence en sociologie et habilitée à diriger desrecherches (HDR) au CUFR d’Albi. Elle est également chercheur spécialisée dans lespolitiques publiques environnementales au CERTOP.Responsable de l'ERT­SPEED (Equipe de Recherche Technologique « Services Publics etEconomies d’Energie Durables »), qui a pour objet de recherche les conditions de diffusiondes économies d’énergie, elle poursuit des analyses sur les résistances au changementvis­à­vis de politiques publiques de maîtrise de la demande en énergie et de l’efficacitéénergétique. Elle est intervenue dans le programme aux étapes de diagnostic et d'évaluation.

GENÈSE DU PROGRAMMEUN PROGRAMME
MULTIPARTENARIAL

En fond : Tembe d'Antoine Lamoraille
"Bigi fu sama" (La grandeur de l'Homme)

Les partenaires du PRME sont la Région Guyane, le Conseil Général, EDF et l'ADEME.
"Bénéficier du service public d'électricité en sites isolés constitue un droit au même
titre que le droit à la santé ou à l'éducation. Or, les réponses permettant la
satisfaction de ce besoin doivent prendre également en compte les caractéristiques
de la population et ses contraintes sociales.
En effet, une solution purement technique pour ce service peut générer des
désordres d'un point de vue social liés notamment à la sécurité de ces administrés.
Les difficultés de la population à appréhender la matière « énergie électrique » dans
la particularité de son contexte culturel sont sujets également à générer des surcoûts
sociaux et de production pour la société.
Ce programme de maîtrise de la demande d'énergie réalisé dans les bourgs du
Maroni constitue un exemple de cette approche pluri-optionnelle qui s'interroge sur la
qualité du service d'électricité fourni dans une dimension à la fois sociale, technique
et économique." (Fabien CANAVY, 1er vice­président du Conseil Général)



DU FLEUVE MARONI AU LAWA …
GENÈSE DU PROGRAMME

Dans les bourgs des communes du fleuve (Apatou, Grand Santi,Papaïchton/Loka et Maripasoula), l'électricité est produite par desgroupes électrogènes, à partir de gasoil que l'on fait venir par pirogue sur300 km de voies fluviales entrecoupées de rapides.
Regroupées dans la Communauté de Communes de l'Ouest Guyanais(CCOG), les collectivités financent l'achat de ces générateurs, tandisqu'EDF en assure l'exploitation et distribue l'électricité jusqu'aux usagers.L'augmentation de la population, des services et des équipements publicsdans les bourgs implique une demande croissante face à un système deproduction qui a atteint ses limites.

CONTEXTE :
En 2003, une étude financée par l'ADEME apermis de distinguer dans les foyers les postesles plus énergivores : le froid domestique(réfrigérateurs et congélateurs) et l'éclairage.
Ces consommations représentent biensouvent 70% de la facture d’électricité. Afin dediminuer les pics de consommation et dedégager une capacité d'accès à l'énergie pourles foyers en attente d'un compteur, il a étéimaginé un dispositif visant à réduire laconsommation en priorité sur ces deux postes.

CONNAÎTRE POUR AGIR
Une chercheuse en socio­anthropologie, Marie­ChristineZélem, est venue réaliser en 2006 un diagnostic dansl'ensemble des bourgs, afin de préparer la mise en placed'une opération de type Maîtrise de la Demande enEnergie (MDE).
Forts de cette connaissance et des compétences localesde l'association Mama Bobi, en octobre 2008, lespartenaires du PRME lançaient le dispositif "MDE Maroni"qui deviendra plus tard le programme Fayaman, dunom du personnage emblématique dessiné parl'illustrateur Jean­Pierre Penez.

Unité de production de Maripasoula Approvisionnement des centrales en
carburant

Rencontre entre les usagers
et l'équipe de recherche

Reconstitution de la courbe de charge par usages à Maripasoula
en 2003 (Transénergie/Substitut Conseil/ADEME)



LE DISPOSITIF
Cette opération combine à la fois une promotion deLampes Basse Consommation (LBC) et une campagned'information et de sensibilisation pour infléchir lescomportements quotidien des usagers du fleuve : mieuxconsommer, moins, à moindre coût, et à confort égal.
Ce programme se distingue par son mode opératoire : laproximité a largement été privilégiée tant auprès des usagersque des commerçants. Ce sont trois binômes demédiateurs (Apatou, Papaichton et Maripasoula) qui ontété mis en place pendant plus d'un an afin de porter lemessage plurilingue en porte­à­porte (Grand­Santi ayant unecapacité de production suffisante, ils sont intervenusensemble sur ce bourg).
La particularité de ces binômes repose sur le fait qu'unmédiateur représente le "savoir­être" en tant queconseiller en économie d'énergie tandis que l'autre,électricien de formation, a le rôle de technicien, porteur du"savoir­faire".

LES OUTILS

LA CAMPAGNE1ÈRE PHASE :
La campagne se divise en deux temps. Dans une première phase, les médiateurs, par l'interactivité,diagnostiquent l'équipement ménager tout en conduisant l'interlocuteur à identifier les postesénergivores. L'explication de la facture renforce alors l'idée du consommateur­payeur tout enproposant des solutions d'économie d'énergies (dégivrage régulier, arrêt complet des appareils,achats d'appareils performants classe A, etc).

Enfin, l'électricien propose de remplacer les ampoules classiques par des LBC au prix attractif dedeux euros. Ceci permet également d'amorcer le volet sécurité électrique.Durant les six premiers mois les médiateurs ont rencontré la majorité des abonnées (plus de 1200sur les 4 bourgs) et environ 600 usagers non­abonnés. Ce sont alors près de 9 000 LBC qui ont étéinstallées dans les foyers.

2ÈME PHASE
Les binômes débutent la deuxième phase du programme en incitant les commerçants à devenir desrelais durables de la mise à disposition des LBC. Le projet consistait à substituer gratuitement le stockexistant d'ampoules classiques contre une quantité identique de LBC. L'approvisionnement étantensuite assuré par les médiateurs. Le coût unitaire pour les commerçants étant de un euro, le prixd'achat pour le client reste à deux euros.

Cette seconde étape incluait également une nouvelle visite chez les usagers. Elle consistait en unrappel du message précédent, informait sur le froid domestique par une simulation avec l'ordinateurde la consommation du foyer ( à l'aide du logiciel Simul'Conso) et abordait plus en détail les dangersélectriques liés aux installations et l'importance de leur mise aux normes.

Le logiciel Simul'Conso (téléchargeable
gratuitement sur www.ademe-guyane.fr)
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De nombreux outils ont été élaborés et utilisés pour ce programme :
LES OUTILS
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Une facture EDF expliquée
(bilingue)

Des économètres permettant de mesurer
les consommations appareil par

appareil

Le logiciel Simul'Conso (téléchargeable
gratuitement sur www.ademe-guyane.fr)

Deux dépliants
pédagogiques bilingues
(Nenge-tongo/français)

Une valise de démonstration LBC
Des T-shirts



FAYAMAN, C'EST AUSSI

DES ANIMATIONS AUPRÈS DES SCOLAIRES

"Fayaman m’a
déjà donné un t­shirt ! Il

passe sur tout le fleuve voir
les gens."
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Des interventions dans les radios locales
(Photo : Radio Fimansten de Gd Santi)

Lycée II de Saint Laurent du Maroni Ecoles élementaires
de Grand-Santi

Elèves et personnel du collège de Papaïchton

"Maintenant à lamaison, on ne laisse plus les
appareils en veille : on coupetout !"

"J’ai apprisdes choses et j’ai dit àma mère qu’il fallait qu’elledégivre le congélateur plussouvent."

"Moi, j’habite

dans un kampu. Même

sur notre petit groupe, on a

installé des LBC pour moins

consommer."



FAYAMAN, C'EST AUSSI EVALUATION,

Courant mars 2009 une mission d’évaluation menée par Marie­Christine Zélèm a permis d’analyser ledispositif. Avant tout, cette démarche d'évaluation a pris en compte la satisfaction des usagers et descommerçants (plus de 60 entretiens à travers les 4 bourgs). Lors de cette expérience, la collaboration entre lechercheur, l’association locale et les partenaires publics, a permis de vérifier l’importance qu’il y a de prendreen compte les particularités des cultures locales dans la conception d'actions en amont et dans leur mise enœuvre dans une culture différente.Le dialogue ainsi engagé auprès des abonnés d’EDF, comme auprès des non abonnés, a permis d’imaginerles conditions d’un agir commun tout à fait favorable à l’adoption de pratiques moins énergivores de la partdes ménages du fleuve.

ET PERSPECTIVES
Maintenir les commerçants en tant que diffuseurs de LBC et les impliquer comme relais durecyclage (récupération des LBC, des piles).
Lancer une nouvelle opération axée sur la promotion du froid domestique performant.
Elargir les partenariats vers tous les acteurs du Développement Durable pour des actionsconcertées et efficaces.
Développer une structure légère de "sécurisation des installations".
Elargir la problématique de la maîtrise de l'énergie à la problématique transversale santé­environnement (eau, déchets…).
Installer une permanence autour des questions de la Maîtrise de la Demande en Energie.

LES REFERENTS
(Prescripteurs, distributeurs,

installateurs)
FAYAMAN/UMAN

Les médiateurs
interculturels et linguistiques

USAGERS et
CONSOMMATEURS

Le dispositif socio­technique imaginé en amont dans ce cadremulti­partenarial, a permis un regard croisé et une rencontre autour d'unprojet convergent pour une prise en compte globale de laproblématique. Consommer de l'électricité renvoie à des représentationsdu fonctionnement du système électrique, à des savoirs empiriques ettechniques, à des installations électriques, mais aussi à des appareils,donc à des modes d'équipement et à des usages.
Mais consommer de l'électricité réfère aussi à un univers complexe comportant en amont, des prescripteurs(les opérateurs de la MDE), des distributeurs (d'énergie, d'appareils électroménagers) et des installateurs(pour les branchements électriques ; en aval, on trouve des consommateurs qui sont tout à la fois clients (ilssont abonnés et payent une facture), mais aussi usagers (d'un service public). Et puis à l'interface, onrencontre des médiateurs culturels, recrutés sur place, qui jouent un rôle intermédiaire tout à faitfondamental, considérés maintenant comme porte­parole légitimes et crédibles.

L’évaluation de ce programme « communautaire » a montré une réelleefficacité du dispositif, largement plébiscité par tous les partenaires : lescourbes de charge ont connu une diminution notable. Les familles ontégalement dit leur satisfaction : dans le respect et le dialogue, lesdépliants et autres outils pédagogiques ont servi de supports pourtransférer de la compétence aux personnes rencontrées.Les véritables enjeux d’économies d’énergie qui impliquent deschangements de comportement durable ne sont quant à eux mesurablesque sur le plus long terme.



1000 tonnes de CO2évités chaque année !
une économied’environ 110 € par anet par abonné !

Grâce aux lampes basse consommation et aux conseils en économie d’énergie, le pic de productionélectrique (le moment de plus forte charge du réseau) a été diminué en moyenne de 15% par rapportà 2007, ce qui facilite le travail de pilotage et de maintenance effectué par les agents EDF et sécurise ladistribution d'électricité. Egalement, on observe une baisse significative des consommations dans lesbourgs (4% par rapport à 2007), malgré l'augmentation de la population et du taux d'équipement.

BILAN FINANCIER
Coût total de l’opération : 250 000 €
Gain financier total pour leshabitants des bourgs du Maroni : 170 000 €
Gain financier sur la CSPEpour de futures actions : 720 000 €
UNE OPERATION S'APPUYANT SUR LEDEVELOPPEMENT LOCAL

En créant la fonction de médiateur et en visitant 1800 foyers,l’opération « Fayaman » a généré six emplois locaux pourplus d’un an, et a aussi amélioré l’échange desconnaissances dans les domaines de l’énergie et del’environnement entre les référents et les usagers.

La Contribution au ServicePublic d’Electricité (CSPE)
L’électricité dans les sites isolés estvendue moins chère que ce qu’elle acoûté à produire car la France appliquele principe de solidarité nationale pourque le coût maximal de l’électricité soitle même partout.On estime qu’un kilowattheure produità Maripasoula coûte en moyenne 70c€,alors qu’il n’est vendu que 11c€. Ladifférence de prix, ou la perte, estcomblée grâce à une taxe payée partous les abonnés de France : c’est celala CSPE présente sur les factures.Ainsi, pour chaque kilowattheureéconomisé sur le fleuve, ce sont aussides économies pour le gouvernementfrançais et des fonds libérés pourd’autres actions de maîtrise del’énergie et de développement local.

A savoir : on estime que l’impact sur l’environnement d’un kilowattheure (kWh) consommé sur le fleuveest équivalent à l’émission de 850g de dioxyde de carbone (CO2), le principal gaz responsable de l’effet deserre et du réchauffement climatique.

L'IMPACT SUR LA PRODUCTION D'ELECTRICITÉ

En installant 9000 lampes basseconsommation chez les habitants desbourgs, en remplacement des anciennesampoules à incandescence, les Fayamansont permis l’économie de 1 220 000 kWh paran, ou de :

Mais cela signifie également que lesconsommateurs d’électricité voient leursfactures s’alléger :

... COMME POUR LES USAGERS !UN BENEFICE POUR L'ENVIRONNEMENT...

Source : J.ENERGIE/EDF 2009
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Les graphiques ci­contreprésentent les donnéesde production et deconsommationd'électricité pour lesbourgs du Maroni de2005 à 2009. On yaperçoit déjà l'impact del'opération qui deviendrade plus en plus visible aufur à mesure des annéeset de la mise enapplication des conseilsdes Fayamans.




